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Le combat de la cavalerie contre l'infanterie, par le major Simbad.
Supplement ä la Relgique militaire du 27 juillet 1902.

Etudiant les prineipes qui servent de base actuellement dans les divers
pays au combat de la cavalerie contre Tinfanterie. M. le major Simbad
montre qu'ils sont encore ä peu prös les meines que ceux qui furent mis
en pratique par Seydlitz dans les guerres de Frödöric II. Les röglements
suivis de nos jours en France, en Allemagne, en Autriche, en Italie, en
Russie, etc., prescrivent toujours d'attaquer Tinfanterie en echelons
chargeant en bataille, ä petite distance les uns des autres; dans certains pays,
la formation en fourrageurs est prescrite pour le premier öchelon seulement.

Ainsi, le perfectionnement du fusil d'infanterie et les modifications
apportöes ä la tactique de cette arme, n'ont pas ötö suivis d'une transformation

de Ia tactique de la cavalerie. Le seul changement apporte au principe

de la charge consiste eu une augmentation de la vitesse qui, en
diminuant la cohesion de Tattaque, prösente plus d'inconvenients que
d'avantages. Aussi s'explique-t-on facilement le peu de rösultat obtenu en
gönerai par les attaques de cavalerie contre infanterie dans la guerre de
1870-71.

Et pourtant le major Simbad est convaincu que la cavalerie a encore
un beau röle ä jouer sur les champs de bataille ; il suffit pour cela qu'elle
adopte dans ses attaques les formations indiquees par les circonstances
nouvelles.

II faut, tout d'abord, que le premier öchelon de la charge, au lieu de
traverser la premiöre ligne d'infanterie ennemie, s'y arröte, engage un
corps ä corps avec eile et Taneantisse. Le second echelon, protege par
cette mölee, traverse ou contourne la premiöre ligne et tombe sur les
soutiens; le troisiöme öchelon prend pour objectif les reserves en ordre serrö
de Tinfanterie. La distance devra ötre aussi grande que possible (600 ä
800 mötres) entre le premier et le deuxiöme echelon, eile pourra ötre
moins grande entre les öchelons suivants (300 ä 500 m.).

Dans ses attaques, la cavalerie doit conserver le trot le plus longtemps
possible et ne prendre le galop qu'ä une distance de 300 ou 400 mötres
de Tennemi, car, seulement ainsi, eile gardera pour l'abordage la cohösion
et Tölan necessaires.

Quand aux formations ä adopter dans chaque echelon, il faut rompre
resolument avec les prineipes actuels. La ligne deployöe est le plus
vulnerable des ordres de combat, la ligne de colonnes se pröte mal aux
mouvements lateraux et prösente ä la fois une masse frontale considörable et
une profondeur relativement grande, Tattaque en fourrageurs ne peut avoir
aucun succes parce qu'elle manque toujours de cohesion. Aussi faut-il
supprimer ces formations pour les charges contre Tinfanterie et les
remplacer par une disposition qui offre en möme temps le minimum de
vulnerabilite et le maximum de cohösion. Or, ces conditions sont remplies par
la ligne de pelotons par quatre, dans laquelle les pelotons en colonne par
quatre sont alignes avec des intervalles variables. Sous cette forme, les
escadrons conservent toute leur cohesion, ils sont trös mobiles et presentent

une masse frontale trös reduite. Gräce ä l'ölasticite des intervalles,
les pelotons peuvent proAter des moindres mouvements de terrain pour
avancer ä couvert; en outre, pour peu que Tinfanterie attaquöe soit emue
par le spectacle de la charge, les tireurs tirent droit devant eux sans viser
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et la majeure partie de leurs balles tombent dans les intervalles entre les
pelotons.

Cette etude de M. le major Simbad soulevera sans doute de nombreuses
objeetions, mais eile est basee sur un examen trös consciencieux des
expöriences des derniöres guerres et merite, me semble-t-il, d'attirer l'attention

des officiers de cavalerie de notre pays.
Ch. Sarasin, cap. de cavalerie.

Felddienst und Gefecht eines Bataillons mit zugeteilter Kavallerie, von
Reinhold Günther, Hauptmann. Un vol. petit in-8°. Horgen 1901.
L. Schläpfer, editeur.

Voilä longtemps que ce petit volume attend d'ötre prösentö ä nos
lecteurs. II eüt möritö de Tötre plus tot, car, travail essentiellement pratique,
sa lecture peut rendre d'utiles services ä Tofficier d'infanterie, specialement

aux chefs d'une unitö införieure au regiment.
Tout le monde connait le volume de Zorn sur le service en campagne

d'un bataillon d'infanterie. II est classique en Allemagne. II est connu
egalement en France oü il a ötö traduit. L'auteur suppose un thöme de guerre;
puis se mettant en lieu et place du commandant d'un bataillon, il fait
exöcuter ä sa troupe, jusque dans le plus petit dötail, toutes les Operations
qui lui incomberaient.

Le capitaine Günther a pris Zorn comme modöle, mais sans le piagier.
II n'oublie pas qu'il öcrit pour des officiers de milices suisses; il s'en tient
dt nc ä nos traditions. II a soin, du reste, de rappeler toujours nos
prescriptions röglementaires, ce qui alourdit peut-ötre un peu son expose,
mais a l'avantage de documenter plus exaetement les dispositions qu'il
adopte. C'est ainsi qu'il fait mouvoir son bataillon supposö dans toutes les
situations oü le mettrait une campagne, passant du bivouac ä la marche,
de la marche au combat, du combat ä la poursuite et ä la retraite ou
encore au Service des avant-postes, s'efforgant toujours de n'omettre
aucun des details si nombreux du service pratique.

Nous ne pourrions mieux caraetöriser ce petit volume qu'en disant
qu'il constitue pour le service en campagne d'un bataillon un aide-mömoire
plus vivant que ne le sont generalement les traites de ce genre, parce
qu'il place toujours en action les connaissances qu'il s'applique ä
rafraichir.

Traccia per lo studio della fortifieazione permanente, par E. Rocchi, lieu¬
tenant-colonel du genie. Roux & Viarengo, Turin, 1902. 1 vol. in-8° avec
atlas. Prix : 9 fr.
Cet ouvrage, semi-officiel, a ötö öcrit pour servir de guide ä l'enseignement

de la fortification permanente ä Töcole d'application de Tartillerie et
du gönie italiens.

Dans l'introduction, Tauteur etudie les prineipes de la fortification
permanente en rapport avec la stratögie et la tactique et en döduit un
programme d'enseignement qu'il döveloppe dans le reste du livre.

Le premier chapitre, consacre ä l'histoire de la fortification, est de
nature ä choquer quelque peu, ou au moins ä surprendre, le lecteur non
italien. Aprös une trentaine de pages, accompagnöes de nombreuses
planches, sur les ingenieurs italiens des XVe elXIVe siöcles, on y trouve
ä peine une page snr Vauban et autant sur Pagan, Cormontaigne et Coe-
horn ensemble, le tout sans le moindre petit croquis. Nous comprenons
fort bien que M. Rocchi cherche ä remettre en lumiere ses compatriotes
un peu trop eclipses par Vauban, mais ce dernier ne meritait pas d'etre
pareillement repousse dans l'ombre. Quelques details sur Toeuvre du plus
grand des ingenieurs militaires n'auraient etö ni inutiles, ni fastidieux.
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Ce chapitre historique ne forme d'ailleurs qu'une sorte de pröface ä
l'ötude plus dötaillöe de la fortification moderne et specialement de la
fortification cuirassöe. Cette ötude, accompagnöe de nombreux plans, est
excessivement claire et instructive. Exempte de calculs mathömaliques et
de theories scientifiques, eile est ä la portee de tout lecteur militaire. Un
chapitre special est eonsacrö ä la döfense des cötes, si importante pour
l'Italie, et un autre, particuliörement interessant pour nous, la fortification
de la montagne.

Ajoutons que ee livre est d'une modicitö de prix vraiment etonnante,
vu la somme de travail qu'il represente et la belle execution des quatre-
vingt-dix planches qui Taccompagnent. L.

Reims en 1814, par A. Dry. Un vol. in-8° avec vingt gravures et trois cartes.
Librairie Plon-Nourrit et Cie, Paris.

Trois fois prise par les Allies, deux fois reprise par les Frangais, la ville
de Reims a vöcu une part importante du drame de 1814. Elle a ötö bom-
bardee, pillee, devastee, partiellement incendiöe; eile a vu passer la
plupart des maröchaux de Tempire et les chefs de Tarmöe de Silesie, dont
Blücher lui-möme ; eile a acclamö Napolöon aprös la glorieuse bataille
du 13 mars.

Aussi, M. A. Dry a-t-il fait une ceuvre pleine d'intöröt, en racontant dans
Reims en 181'*, l'histoire de la cito aux heures tragiques de l'invasion.

L'auteur, dans son ötude trös documentee et trös chaleureusement
öcrite, evoque les personnages et les scönes de la campagne avec le
relief, la couleur, le mouvement de la vie. On dirait qu'il a connu les
hommes et assistö aux spectacles.

Une pröface de M. Henry Houssaye, le grand historien de 1814, de
nombreuses gravures rappelant les sites et les principaux acteurs, aceompa-
gnent ce livre.

Le eiment arme et ses applications, par Marie-Auguste Morel, ingenieur,
ancien eleve de TEcole des Ponts et Chaussees. Petit in-8°avec 100 figures.
(Encyclopedie scientifique des Aides-Memoire.) Paris, 1902, Gauthier-Vil-
lars, editeur.

Les constructions en eiment arme, encore complötement inconnues il
y a quelques annöes seulement, se sont tellement multipliöes et ont döjä
rendu de tels services qu'il ötait tout naturel de consacrer un volume de
TEncyclopedie scientifique de M. Leaute ä la description de ce nouveau
mode de construetion.

Le premier chapitre de cet ouvrage est consacre ä l'exposö des
principaux travaux theoriques, notamment ceux de MM. Cristophe, Lefort,
Considöre, Harel de la Noe et Resal.

Les divers systömes de construetion armöe, dalles, poutres, voütes et
piliers, font Tobjet du deuxiöme chapitre.

Le chapitre suivant indique la nature des matöriaux qu'il convient le
mieux d'appliquer et leur mise en ceuvre.

L'exposition des methodes et formules pröconisees par les meilleurs
construeteurs est faite dans le dernier chapitre.

Une longue bibliographie donne la liste des ouvrages et revues publiös
enFrance et ä l'ötranger.

L'auteur n'a pas craint d'aecompagner ses descriptions de nombreuses
figures, ce qui donne un attrait tout special ä son ouvrage.

Nous sommes persuade que ce livre sera lu avec le plus grand interöt
par tous les ingenieurs et architectes.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Ci*
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